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<-v%, Jeils lit <iailité' la î lit iiit quie nlous <tésirons.
(t M. re.nv't e 'fst <'e à quloi les cuiltivaiteuirs doi-

vents pdiqtr

l1e,liîiimt l<''i ',îî. t alsý qui'il a l<assi" L à eîiîroî
-'I atmril ait ser ie, 1'I'Etlireý Tohavro <*., et etisiiite

1t*''s I li-..î'j<t î<<ii ile t<'<'ti' <'iiîa î< ar l 'linme ia
Tlha<'o ('o ;lii dev<''e <'<ttc ilf-rtîîére. M. <ti eorv

avui lev'~oî t'sî t <1<' Kent plis l dun <'en-
tre ol'at'iîe,î<iveur, à tit î'atif <le irraîî<lv ilipor-

taî L' 'I mnîo'î'iaî l'oue C o, ac Ivt gros de la
i''' de<'<< t<ilfav<. soit tt lifii <11 îliîs <le q0 lfoiir e'iit. et

pendanitit les- viigt dernîières' iiiii'sq v'11< a taé:iiix
<'îîît;%-;iiît<-,ui'sEssx et de( Kenit. fiie i nînvenril<1< $1.
000 pai r<îî ir. ;epît joiurz par sea zeoit $350 par
ai fi, Cet te miiiiiii, lir'ouve* t'a vî'îir qi'offri, le 'atiaila

l<sla iîlttire dlii tabile

Les ch jUfres- (,ii pareille ina t jéri'. sont oéloqutst <'t
ils mont renit la ienla n<'e #lii taîav <le W) 000 t iv'rp fiche-

tespoîli' $1.900 ('mi1 9 <*3500 livr.sacete

La mo ' niiie <le la réeolte dul comté d 'Essex est éva-
Iliée il environ $500,000 taindisqe celprrle du comté de
Kent s'élève en moyenine à $200 000. On pense que la
récolte <le, ettei atiné;e sera <il'enivironi 3.500.000 livres;
out mêmne plis.

Comme (lit plis liant. 'Timperiat Tobaeco ("o. prend
le gros de' la réceolte locale. en gé-néral, la pîus grande
partie dili quiart <le i 1 ion (le livres ril<'oltécs suir I 'ile
Pelpe. L~a Rock ('ilt%' Tobaccor Cto. et lat Dominion To.-
hacro sonit les <letîx auitres luis zrosses compagnies
sut' les î'arî',s pou<r Vri'î'tat Ili taltm<' <'atîa<lien par fin
<'''i'taîn nîoimb're dle i<ispti-li-îtieîrg indt-lepcIîafitsz

I a'. 'htfîesil 'aviia.t,' I*I'liu<<rw4 Toliacen-. <l<'jioi'
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('es li If ffr<'s sont ulfn'- I ist fire \- i\va Ilte plalr eulx-mnine.
I ls filolit reîl f!i1t itil aîliVs <i l'n I 1916. les ileliats dle la
volitpagii< taiielît vit-îqfo)s ve qii 'is étaient eii
S89.5, les prix ltep et!e pins tei 10<) fois pls <'1t.-

s'es. Il .\ai dix ails ( 190-7 la inine quantité approxi-
da c<e tabac était achetée <lu'enî 1916. soit 3 000,000

de I Fvrcs. iiîîas tandis qu'en 1907 cela nie rapportait que
$165.000) auix <'îltivîîteîîrs, l'an deirnici' cela leur pro-
cui'a*1it la jolie somme dle $450,000.

GROSSE RECOLTE DE TABAC DE LA REPUBLI
QUE DOMINCAINE

La rtcolte dle tabac qui est actuellement iinolssoiîîîî'--
dan, lit République D)omiicaine, dépassera, selon t on
ti p îrobabhilité. t'<'11< glt<s ailtetes précédenit es. Eneoî'e
qi- <les statistiques exactes lte soient pas arr'ivées. de,'
est i tés cotîse-rvateirs i ndtiquent qu 'il y aura aut molli'.
f--0.0( seî'ooiîs de 115 l ivres, chaque liet (28.750.000 I
%-vsý <'<<ltre 150,000 seroons en 1916. e qui dl'a illeui'
ïtai t au -dessous def lat normal e.

Lia produetioui annuelle moyenne a été (1'eniron 175,
0>00 seroons. .Jusqu 'à cette année, la récolte ta plus
abondante était vele dle 1907, 220,000 seroons.

Lat proluvt ion ecept ionnelle (te 1917 est attribuée i
lai quailité suéier le Ila récolte (te 1916 et aux prix
él'-tvi-s qui c-i résultèrent, ce qui créa uine incitationi pai'
mni les cultivateurs à consacrer un plus fort acréage dev
1<-irs terres à la culture du tabac. La qualité (le la ré-
volte (le cette année,- cependant, nî'est pas (te premier
ordre, du fait (les conditions (le temps défavorables.
On s'attend à rencontrer de grosses difficultés pour
la mise sur le marché de ce tabac, à cause dle la rareté
<lu tonnage océanique et des prix de fret très élevés
pour le transport de cette république aux Etats-l!nis.
Dui fait <le la difficulté d'obtenir de l'espace sur les
bateaux pouir l'Europe, la moitié de la récolte île l'an
dernier est restée sur le marché avec 15,000 balles dans
les entrepôts (de New York et 60,000 emmagasinés à
Sartiagno (le ]os Caballeros, le centre de la région <le
11îltîîrc (lii tabac <le cette république.

Aývant: la guerre, presque tout le tabac dominicain
e't ait ex pédtié soit àl Trêie soit il llainbotirg. 1 'ne par-
l e tit- c<îisonmée vii Allemiagnte. mais la plus graiî<'
i ,rt e, était réexpo<rt ée (-fi A ut riche, en Russie, (-fi A n-

trlIttri'e. cii Frani<e. ein Norvége, eii Espagne. en Pta-
lie. -- i ptélc.ei Holland<e et eni Portugal. Depuis le

'<'ilOiei<<'it<n le, lat guerr'e eependamît. la pluipart titi
1iha i l ea ét expédié à New York Pli vonsignation et

i'tliim '~îis auix dti fférenîts arhseuiropéeýns.

I a taîa<' <loiiiaii nî'e'st pats importé pot'r eoiisol-
iat ion aux Etaits-t 'nis. mais ont espère que lors<îtii les
<'<id. lt ioits seronit d evenuies inrm.ales. New~ Yiork con-
iîîitiera l ét re le. point <le distribuit ioîî polir la plus

gia î't<'<rt e dte 'e tabai' et qiue Brêiiie et liambiouîrg
if eg'a gner'onît pa ce vom mierce.

LA CIGARETTE, FACTEUR IMORTANT DE LA
GUERRE

La demande dle in, armées pour les cigarettes est tel-
lement importante que tout le matériel (le manufacture
disponible au pays est inapte à y répondre, quoique
<tans bien des cas, les machines marchent nuit et jour.

' l'ait. Pei lui-nmême. est mauvais pour les machines,
matiis. lors<îuc. comme c'est le cas, une manufacture est
enitièreent opérée pair de la main-d'oeuvre féminine
Lt lexception d'un homme, il est impossible pour les

machines de reeevoir l'attention nécessaire. La perte
del ('igarettes a également augmenté considérablement.
I,'attit:utýe des autorités militaires indique combien est
essentiel leur approvisionnement de fulmée pour les
troupes.-" Londoii' Fobacco. "
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